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Note sur le Senecio barbareaefolius Rchb., espèce nouvelle 
pour la flore belge, par Armand Thielens. 

La plante qui fait l'objet de cette note est une décou- 
verte due aux recherches de notre excellent confrère, le 
D r Van Haesendonck, l'infatigable explorateur de la Cam- 
pine anversoise. 

Comme elle est nouvelle pour notre flore, nous croyons 
devoir en donner une description. 

Senecio barbareaefolius Rchb. FI. exe, 244 (non 
Krock.); S. aquaticus (3 pinnatifidus Gren. et Godr. FI. 
Fr., II, 118,- Godr. FI. Lorr., 2 e éd., I, 395. 

Plante de 3-8 décimètres, glabre ou un peu aranéeuse, 
prenant souvent une teinte rouge vers la fin de l'été. Ra- 
cine épaisse, globuleuse, tronquée, garnie de fibres longues 
et dures. Tige dressée, anguleuse, souvent rameuse au 
sommet ; rameaux étalés-dressés. Feuilles d'un vert clair, 
quelquefois rougeàtres en dessous, glabres; les inférieures 
lyrées, ovales ou lancéolées, à lobe terminal grand et rétréci 
au sommet; les moyennes profondément divisées ; les supé- 
rieures embrassant la tige par des oreillettes incisées, pinna- 
tipartites, à segments latéraux obliques, linéaires ou oblongs, 
presque entiers. Fleurs d'un jaune vif. Calathides assez 
grosses, disposées en corymbe terminal assez lâche; pédi- 
celles épaissis au sommet, étalés-dressés, à bractées linéai- 
res-acuminées. Péricline hémisphérique, à folioles ovales, 
un peu acuminées, glabres et vertes sur le dos, scarieuses 
sur les bords, pubescentes et un peu maculées au sommet; 
écailles du calicule 1-2, très-petites. Akènes grisâtres ; ceux 
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du centre très-finement pubescents ou glabres; ceux du 
disque poilus. Fleurit de juin à août. 

Hab. — Trouvé en rares échantillons, le 14- juillet 1867, 
dans une prairie humide à Westerloo (province d'Anvers) 
et retrouvé, en 1868, en spécimens un peu plus nom- 
breux. 



Florule des environs de Westerloo (Partie méridionale du 
la Campine anversoise.), par Constant Van Haesen- 
donck. 

Etabli depuis une trentaine d'années à Tongerloo, j'ai 
été à même de visiter, à toutes les époques de l'année, les 
différentes localités qui avoisinent le chef-lieu du canton 
de Westerloo. 

Les communes que j'ai principalement explorées sont : 
Tongerloo, Zammel, Westerloo, Vaerendonck, Zoerle- 
Parwys, Oevel, Oosterloo, Eynthout, Veerle, Averbode, 
Hersselt, West-Meerbeek, Morkhoven, Norderwyk, Oolen, 
Gheel et Herenthals. 

Celte partie de la Campine, quoique ne présentant ni un 
aspect fort pittoresque, ni cultures d'une végétation bril- 
lante, offre cependant au botaniste des richesses qu'il ne 
trouverait pas réunies dans d'autres parties de la Belgique. 

Ce sont surtout les plantes hygrophiles qui s'offrent prin- 
cipalement aux recherches phytostatiques. 

Les immenses bruyères de la Campine, couvertes de 
marais et de tourbières d'un accès difficile, promettent au 
chercheur intrépide une ample compensation à ses fatigues. 

Ce n'est pas cependant qu'il faille toujours parcourir des 



